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Chronique archeologique

Une partie des articles ci-apres, concernant les periodes de la
Prehistoire au haut Moyen Age, ont paru dans V Annuaire de la Societe suisse

de Prehistoire et d'archeologie, 65, 1982, meles aux trouvailles des autres
cantons.

Nous avons complete cette serie par des notices et references
concernant les chantiers de fouilles et decouvertes relevant de

l'archeologie medievale.
Les trouvailles et sites sont distribues chronologiquement dans les

periodes suivantes:

Paleolithique et Mesolithique P
Neolithique N
Age du bronze Br
Hallstatt Ha
La Tene L
Epoque romaine R
Haut Moyen Age HM
Moyen Age M
Archeologie preindustrielle AP
Indetermine I

L'emplacement des sites est donne par le numero de la carte nationale
au 1:25 oooe et les coordonnees kilometriques. U peut arriver que, pour
proteger certains sites, l'emplacement ne soit pas precise.

Les sites sont presentes dans l'ordre alphabetique des communes, avec
indication du district.

D. Weidmann, archeologue cantonal

Abreviations

MHAVD Monuments historiques et archeologie, Departement des

travaux publics du canton de Vaud.
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MCAH Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, Lausanne.

JbSGUF Jahrbuch der Schweizerischen Gesellschaft für Ur- und Frühge¬
schichte, Annuaire de la Societe suisse de Prehistoire et d'archeologie.

CAR Cahiers d'archeologie romande Bibliotheque historique vaudoise)
dirigee par Colin Martin.

Aigle - District d'Aigle —CN 1284563 800/129750
M Rue de la Gare.

La refection des canalisations urbaines, en mai 19 81, a detruit les restes
des immeubles anterieurs au percement de la rue de la Gare. Le plan
cadastral de 1884 figure encore le contour du bätiment dont les restes sont
apparus, au Nord du n° 2 de la Rue Farel et du n° 1 de la rue de la Gare.
Les bordures des trottoirs actuels figurent pratiquement l'emplacement
des murs mitoyens. Une cave voütee occupait la moitie Orientale de la
maison.

Un puits (563 786/129 749) a ete retrouve dans ce qui etait un jardin,
ä l'Ouest de l'immeuble disparu.

Seule la partie superieure, obturee au XIXe siecle par une dalle de

pierre, a ete observee. II est regrettable qu'il n'ait pas ete possible d'en
explorer le contenu et d'en relever le mode de construction, ce qui aurait
sans doute fourni d'interessants temoignages sur la vie quotidienne ä

Aigle aux XVIIe-XIXe siecles.

Observations: MHAVD et Direction des travaux de la Commune
d'Aigle.

Documentation: MHAVD.

Aigle - District d'Aigle-CN 1284 563850/129740
I Rue Colomb 2 ä 4 — Sepultures.

Des travaux de terrassement effectues dans le trottoir devant l'Hotel
du Nord ont detruit deux sepultures creusees ä 140 cm de profondeur,
dans les graviers du cone d'alluvion de la Grande Eau.

Cette decouverte n'ayant pas ete annoncee, il n'a pas ete possible
d'obtenir plus de precisions.

Aucun cimetiere n'etait connu jusqu'alors ä cet emplacement, trop
excentrique par rapport ä l'eglise Saint-Jacques pour en avoir dependu.

Observations: MHAVD.
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Avenches - District d'Avenches - CN 1165 5 70 3 00/194 200

R LesJones — Port romain.

Les investigations relatives au canal romain se sont poursuivies en
1981, mettant en evidence diverses transformations et consolidations des

berges de cet ouvrage, renforcees par des pilotis et des bois horizontaux.
Un fragment de barque en chene, ä fond plat, du type d'Yverdon, a

ete retrouve en reemploi dans la digue; il a ete date de Fan 125 apres J.-C.
(terminus post quem) par une etude dendrochronologique.

Diverses consolidations et amenagements ont ete attestes au milieu et
pendant le troisieme quart du second siecle apres J.-C. Un rapport
complet sur l'ensemble des investigations qui ont touche ä ce jour le
secteur des Jones sera elabore ä l'issue des travaux, incluant de
nombreuses datations dendrochronologiques se referant ä des structures
construites.

L'extension du camping-caravanning des Jones - qui est la cause de
ces recherches — a necessite l'exploration d'un secteur de la route romaine,
reliant la ville au port, et de ses abords. L'extremite septentrionale de la
longue necropole qui la borde a ete atteinte. Une remarquable sepulture
ä incineration, accompagnee d'un tres abondant materiel ceramique, a ete
mise au jour (fig. 1).

Fouille: Frangoise Bonnet, Lausanne.
Documentation: MHAVD.
Ob jets: Musee romain, Avenches.

Avenches - District d'Avenches — CN 1185 570 100/192 750
R Fouilles de la Fondation Pro Aventico.

Deux interventions recentes ont fait l'objet de publications detaillees.

Voir: F. Bonnet, Les fouilles de I'insula 9 en 1978, dans Bulletin de

I'Association Pro Aventico, 25, 1980, p. 53-78. A. Tuor, Aventicum, Insula
1j. Rapport sur la fouille de sauvetage executee en 1979, dans Bulletin de

I'Association Pro Aventico, 26, 1981, p. 37-76.

Bercher - District d'Echallens — CN 1203 544 570/172 100

M XIXe siecle — Ancien cimetiere.

Des travaux de canalisation executes ä l'Ouest de l'eglise de Bercher
en avril 1981 ont permis d'observer l'ancien cimetiere qui entourait le
temple, limite par un mur formant enclos.

Les limites sont conformes ä ce qui figure sur le plan cadastral de 18 3 5.
De nombreuses sepultures ont ete recoupees, installees jusqu'ä 160-
180 cm de profondeur sous le niveau du terrain actuel. Elles sont orientees
Est-Ouest, tetes ä l'Ouest.
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Aucun vestige archeologique se referant ä une epoque anterieure au
Moyen Age n'a ete constate.

Observations et documentation: MHAVD.

Blonay - District de Vevey-CN 1244 560760/148520
N-Br? Pierre ä cupules.

M. J. Bischoff, photographe, a decouvert un bloc erratique portant
une quinzaine de cupules, dans le bois entre les Tenasses et l'Alliaz.
L'existence de ce monument etait inconnue.

Documentation: MHAVD.

Cheseaux - District de Lausanne - CN 1223 536700/160000
R Villa romaine de Cologny (commune de Cheseaux) et du Buy (commune de

Morrens) — Colonne romaine.

Grace aux efforts de M. D. Aubert, et de la Societe de developpement
de Cheseaux, le passe romain des communes de Cheseaux et de Morrens
est desormais evoque par une colonne romaine en calcaire, avec son
chapiteau, erigee au voisinage de l'eglise de Cheseaux. Ce monument a ete
inaugure le 28 avril 1981.

Les ruines d'une vaste et riche villa, ä cheval sur la limite des deux
communes, ont ete fortement exploitees ä la fin du XIXe siecle, tant pour
les materiaux de construction que pour la recolte et la vente des antiquites.

Les materiaux provenant de ces excavations ont ete disperses. Rappe-
lons qu'une mosa'ique, trouvee dans la villa du Buy en 1870, orne depuis
1936 le sol du vestibule de la villa Mon-Repos ä Lausanne. Provenant des
champs de M. le depute Perrochon, sur le territoire de la commune de
Morrens, la mosa'ique fut vendue par ce proprietaire ä M. Aunant de
Lausanne, qui la fit transporter dans la propriete de Mon-Repos. Elle fut
installee tout d'abord au premier etage de la maison de la Rosiere, voisine
de la villa Mon-Repos.

La colonne accompagna la mosa'ique ä Lausanne, mais n'eut pas le
meme destin. Le morcellement de la propriete Aunant eut pour effet la
fixation de la colonne et de son chapiteau contre l'angle de l'eglise
allemande, en haut de l'avenue de Villamont. Elle y sejourna jusqu'en
1981, date de son retour ä Cheseaux. Voir Particle publie par J. Gruaz
dans Pro Alesia, 53-54, 1932, p. no.

Pour ce qui concerne l'etat de la villa elle-meme, nous n'avons que fort
peu d'indications. L'absence de toute trace visible en Photographie
aerienne incite ä penser que l'exploitation des vestiges au XIXe siecle a ete
tres intense, et que les macjonneries residuelles ne subsistent qu'en
profondeur.

176



Corcelles - District de Grandson - CN 1183 5 44 130/188850
HM En Tombex — Necropole du haut Mayen Age.

La construction d'une maison familiale en 1977 a detruit 17 sepultures
en pleine terre, orientees Est-Ouest (tetes ä l'Ouest). Ces tombes,
appartenant ä un cimetiere en rangees, ont ete observees ä 2,60 m de

profondeur sous la surface du sol.
Quelques sepultures plus recentes ont ete notees, ä un niveau plus

superficiel du terrain.
Un fragment d'un objet en fer, indeterminable, a ete recueilli ä

l'occasion de ces travaux. Ces decouvertes n'ont ete portees a notre
connaissance qu'en 1981.

Des sondages prealables ä une construction ont ete executes en
septembre 1981, dans une parcelle voisine (coordonnees CN 1183:
544090/188 860). Leur resultat, entierement negatif, semble indiquer que
ce qui subsiste du site occupe une surface restreinte, au voisinage de
l'immeuble construit en 1977.

Sondages: MHAVD.
Documentation: MHAVD.

Corseaux - District de Vevey - CN 1244 5 5 2 600/146 880

N En Seyton — Necropole neolithique.

En vue de la construction d'une villa familiale, des sondages ont ete
effectues en mars 1981 aux abords de la necropole neolithique, objet
d'investigations en 1973-1974 (voir C. Kramar, M.-R. Sauter et D.
Weidmann, La necropole neolithique de Corseaux-sur- Vevey, dans Archeologie
suisse 1978. 2, p. 51-54.

Aucune nouvelle sepulture n'a ete detectee; par contre, l'extremite
Nord-Est de l'ensellure oü le cimetiere a ete installe a ete localisee.

L'etude complete des sepultures, squelettes et objets decouverts en
I973~I974 est en v°ie d'achevement, par les soins de C. Kramar et de D.
Baudais, du Departement d'anthropologie de l'Universite de Geneve.

Sondages et documentation: D. Baudais.

Crissier — District de Lausanne — CN 1243 5 34 200/156 280

R Villa romaine de Montosset.

La construction d'un quartier de villas locatives a donne lieu ä

diverses investigations en 1980 et 1981, dont l'exploration complete d'une
cave, partiellement revelee par des recherches anterieures (voir:JbSGUF
63.1980, p. 244 ou RHV 1980, p. 169).

Pour les recherches anterieures ä 1980, voir: C. Rapin, Villas romaines
des environs de Lausanne, dans Etudes de Lettres, Lausanne 1982-1, p. 39-47.
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Fouilles: MHAVD, A. Rapin, C. Rapin, P. Sala.
Documentation: MHAVD.
Objets: MCAH Lausanne.

Cuarnens — District de Cossonay — CN 1222 123 900/163 200

R Villa romaine - Fouilles 1974.

Pour le resultat de ces investigations, voir: H. Felka et F. Loi-
Zedda, La villagallo-romaine de Cuarnens, dans Etudes de Lettres, Lausanne
1982-1, p. 49-75, 77-84. S. Bratschi, P. Corfu et A.-P. Krauer, Le materiel

archeologique recueilli dans la villa de Cuarnens, dans Etudes de Lettres,
Lausanne 1982-1, p. 49-75, 77-84.

Fouilles: MHAVD-R. Jeanneret.
Documentation: MHAVD.
Objets: MCAH Lausanne.

Dully - District de Rolle - CN 1261 512 140/142 260

HM Necropole du haut Mojen Age.

Des sondages ont ete entrepris dans une parcelle ou, en 1974, des

sepultures en rangees avaient ete fouillees (voir: JhSGUF 59, 1976,

p. 275-276). L'extension et la profondeur des sepultures ont pu etre
definies.

Cette parcelle devait etre primitivement amenagee en places de pare,
ce qui aurait implique la fouille du secteur menace. Ce projet ayant ete
abandonne, ce qui subsiste de la partie septentrionale de l'importante
necropole, sise aux lieux-dits «Le Martinet» et «Au Tauny», restera done
conserve dans le sous-sol, ä l'abri d'une zone de verdure amenagee en
1980.

Investigations et documentation: MHAVD.

Grandson — District de Grandson - CN 1183 537750/184000
M Ahreuvoir du Due de Bourgogne.

Une tradition locale, rapportee par V.-H. Bourgeois, dans Aupied du

Jura (Lausanne, 1906, p. 97-102, article Giez), puis par E. Mottaz
(Dictionnaire historique du canton de Vaud, i92i,p. 163, article Giez) veut
qu'une depression baptisee localement «L'abreuvoir du Due» ait ete
creusee de main d'homme, en fevrier 1476, afin d'abreuver les
nombreuses betes de somme et les chevaux de l'armee bourguignonne.
Une autre tradition, probablement plus ancienne, veut que le Due ait
plante sa tente sur la colline voisine, dite du Due de Bourgogne. L'endroit
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a d'ailleurs ete classe au titre de «monument historique» le 22 juin 1962
(commune de Grandson, plan cadastral f° 26, parcelle 637).

Un projet de remblayage de l'abreuvoir, presente en 1980, a requis une
petite etude et des sondages, afin de verifier les sources de la tradition.

Les plans cadastraux anciens figurent un pre et un marais a cet
emplacement en 1722. Le plan de 1830 n'indique plus qu'un etat en pre.
Les sondages executes en novembre 1980 ont montre que l'on avait affaire
ä une cuvette de formation naturelle, dont le fond est tapisse d'argiles
limoneuses d'origine glaciaire, relativement impermeables. Des formations

tourbeuses se sont developpees dans cet etang; leur epaisseur est
restee reduite, du fait de la presence irreguliere d'eau dans la cuvette,
insuffisamment alimentee pour avoir renferme un etang de niveau
constant. La superficie du marais a ete considerablement reduite par des

remblayages riverains, dejä av-ant 1722, afin de gagner des surfaces
cultivables. Ces amenagements ont donne ä l'abreuvoir un aspect
geometrique, aux rives escarpees; ceci est sans doute ä l'origine de la
tradition precitee, qui voyait la un etang creuse artificiellement.

Malgre l'absence de tout objet temoignant du passage des chevaux
bourguignons rien n'interdit de penser que l'armee bourguignonne ait
profite du voisinage de l'etang, a condition que le Due ait bien campe au
lieu-dit voisin, qui perpetue cette tradition, et pour autant qu'il y ait eu de
l'eau ä cette epoque dans la cuvette en question.

Quoi qu'il en soit, l'aspect des lieux a change depuis 1476 et les

drainages poses lors des dernieres guerres ont condamne les restes de

l'etang sporadique, heritage de la morphologie glaciaire. Ce qui en
subsistait a ete comble en 1981, ä la faveur des travaux d'amenagement de
la route nationale N 5.

Investigations et documentation: MHAYD.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 5 3 5 600/15 2 100
R Vidy — Lousonna - Thermes romains.

Une tranchee de canalisation a ete pratiquee dans le camping de Vidy
en avril 1981. Ces travaux ont recoupe d'importantes structures romaines,
dans un secteur mal connu de Lousonna.

Les elements suivants ont ete constates:
Gros blocs de roche alpine (de l'ordre d'un tiers de metre cube) alignes

Est-Ouest (fig. 2,1). La cote superieure de cet enrochement est ä l'altitude
377.10. Les blocs reposent sur les sables et graviers lacustres, qui appa-
raissent äla cote 376.60 au Sud de l'alignement, et ä la cote 376.90 au Nord
de l'alignement.

II s'agit sans doute de l'enrochement delimitant la rive du lac ä

l'epoque romaine, comme vu precedemment devant le chateau de Vidy et
devant la basilique (voir CAR 18, p. 138-140).

Notre connaissance de la topographie ancienne du rivage s'enrichit
ainsi. U convient d'observer que les trois points ou les enrochements ont
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ete observes ne sont pas alignes. Les blocs sis en avant de la basilique
dessinent une avancee dans le lac. Les enrochements et sables lacustres
observes au camping sont ä une cote tres elevee par rapport aux autres
elements connus de la rive romaine. Ces enrochements devaient done etre
exondes en permanence et ne constituent qu'un renforcement du terrain
en prevision des tres hautes eaux ou de fortes vagues.

Mur Est-Ouest, epaisseur 75 cm, ä ressauts de fondation (fig. 2, 2).
Seul le rang superieur de la fondation a ete vu, constitue de gros moellons
arrondis.

Le mur a bascule vers le lac, et son parement meridional s'est ecroule,
recouvrant de ses debris un niveau de sables et graviers bruns, contenant
des fragments de tuiles romaines. Le mur est construit dans un fosse de
fondation, dont le comblement est assure, du cote Nord du mur, par des
sables et graviers riches en charbon de bois et en ceramique (fig. 3, e).

Mur Est-Ouest, pared au precedent, epaisseur 95 cm (fig. 2, 3), com-
portant un ressaut de 15 cm de largeur sur sa face meridionale (altitude du
ressaut 377.50). Le mur est construit dans un fosse constate des deux
cotes, comble par des materiaux (fig. 3, e) analogues ä ceux du fosse du
mur 2. L'espace entre les deux murs est rempli par uri premier niveau de
15 ä 20 cm (d) de sable graveleux tres charge de suie ou de charbon de bois
finement divises. De grosses dalles en molasse taillees sont disposees
irregulierement dans cet espace; leurs faces laterales semblent cependant
se referer aux orientations des murs 2 et 3. Les niveaux superieurs (c) et
(b) sont constitues par les restes de demolition du bätiment: restes de

maponnerie, boulets, mortier de chaux, charbon de bois, dans une matrice
sablo-limoneuse.

Au Nord du mur 3, le remblai du fosse de construction est plus
important; sur des graviers et sables lacustres naturels (g) qui sont
conserves jusqu'ä la cote 377.80 environ. Un fin niveau argileux scelle le
remplissage du fosse et vient buter contre la macjonnerie 3.

Le remblai superieur est constitue de sables fins, plus ou moins
charges de restes organiques et charbonneux (f).

Entre les murs 3 et 4, les niveaux archeologiques sont detruits en
grande partie par la presence d'un mur mitoyen de la maison M, et par des
sols betonnes modernes. Ces constructions ont fait egalement disparaitre
la partie occidentale du mur 3, arrache jusqu'ä sa fondation.

Mur Nord-Sud, large de 65 cm (fig. 2, 4). Seuls les niveaux de sables
naturels (fig. 3, g) et de la destruction du bätiment ont ete observes ä son
voisinage. Les canalisations se relevant progressivement vers l'Ouest,
aucun autre vestige romain certifie n'a ete rencontre dans la suite des
tranchees.

Interpretation
Le secteur touche est celui des thermes du forum, dont divers

elements ont ete vus en 1937 (fig. 2, 6) et 1975 (fig. 2, 7) (voir CAR 18,

p. 79-80). Les murs 2, 3, 4 peuvent appartenir ä Tangle Sud-Ouest de ce
meme bätiment. L'orientation des murs ne peut etre donnee avec certi-

180





Ii—> :rrr:





Fig. 4. Njon — Clementj — Tombe romaine ä incineration.
(Dessin M Klausener.)



tude, vu l'etroitesse de la tranchee. Neanmoins, si on en trace les prolongations

selon l'orientation de la basilique voisine, on observe que le
mur (2) se place dans l'alignement d'un mur qui prolonge le mur Sud de
l'annexe Ouest de la basilique (voir CAR 18, p. 14, fig. 4).

L'epaisseur de la matjonnerie 3 donne ä penser que nous avons affaire
a un mur de facade, alors que le mur 2 peut avoir supporte une structure
plus legere, une annexe ou une colonnade.

Les blocs de molasse observes peuvent appartenir soit a un dallage tres
degrade, soit avoir constitue la base d'un hypocauste, hypothese que la

presence de charbon de bois renforcerait.
La tranchee a permis en outre de localiser une canalisation d'egout

(fig. 2, T) posee en i960. Ces travaux ont ete observes a l'epoque par
M. C. Pasche, alors domicilie dans la maison M (demolie ä l'occasion de

l'Expo 64).
M. Pasche nous a appris en 1979 qu'il avait vu, en i960, la tranchee

s'engager dans les fondations d'un bätiment important, et qu'un
pavement, apparemment revetu de mosaique, etait apparu ä cette
occasion. La hauteur de pose de la conduite avait ete legerement modifiee
pour ne pas porter atteinte au pavement mis au jour par la tranchee.

L'emplacement le plus vraisemblable de cette structure est ä notre avis
le point 5, dans l'alignement de la salle ä abside et hypocauste vue en 1937.
Datation

La ceramique contenue dans le fosse de construction (e) — voir
figure 3 — reste confinee dans la seconde moitie du premier siecle

apres J.-C. Le materiel provenant du niveau d'occupation et de
comblement (b-d) s'etend de l'epoque d'Auguste jusqu'en 250 apres J.-C.
environ.

Communication du Prof. D. Paunier.
Observations et documentation: MHAVD; M. C. Pasche, Nyon.
Dessins: M. Klausener.

Lausanne - District de Lausanne - CN 1243 536050/151850
R Lousonna - Vidy — La Peniche.

Fouilles de l'atelier de potier dit «La Peniche», 1965-1966.
Voir: Andre Laufer, La Peniche. Atelier de ceramique d Lousonna

(Ier siecle apresJ.-C.) Lousonna 4, paru dans CAR 20. Lausanne 1980.

Investigations: A. Laufer.
Objets: Musee romain de Vidy.

Lausanne — District de Lausanne - CN 1243 5 3 5 800/15 2 180

L-R Lousonna — Vidy — Route de Chavannes rfi 7.

Fouilles d'un quartier du vicus gallo-romain, en 1974-1975 et 1977.
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Voir: Gilbert Kaenel et Sylvain Fehlmann, Un quartier de

Lousonna - Lafouille de « Chavannesj»lyyqjjj et 19JJ. Lousonna 3, paru dans
CAR 19. Lausanne 1980.

Investigations et documentation: G. Kaenel, MHAVD.
Objets: Musee romain de Vidy.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 535 700/15 2 000
R Lousonna — Vidy — Vicus gallo-romain.

L'ensemble des recherches archeologiques faites ä Vidy ä l'occasion
de l'amenagement de la promenade archeologique (1972-1976) a fait
l'objet d'une publication exhaustive. La carte archeologique du site a ete
completee par le resultat de diverses autres investigations ponctuelles,
dans le vicus ou ä ses abords.

Voir: Gilbert Kaenel, Max Klausener et Sylvain Fehlmann,
Nouvelles recherches sur le vicus gallo-romain de Lausanne (Vidy/Lausanne).
Lousonna 2, paru dans CAR 18. Lausanne 1980.

Investigations et documentation: G. Kaenel, M. Klausener, S.

Fehlmann, MHAVD.
Objets: Musee romain de Vidy.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 535 800/152180
R Ceramique romaine, materiel du Musee romain de Vidy.

Voir: D. Paunier et G. Kaenel, Moulespour lafabrication de ceramique
sigillee ä Lousonna, dans Archeologie suisse, 1981, 3, p. 120-126.

Lausanne — District de Lausanne —CN 1241 534720/152450
XVIIIe siecle Vidy - Restes de I'ancien gibet de la Chamberonne.

Des travaux de restauration ont ete entrepris ä la chapelle de la
Maladiere en 1980 (ancienne chapelle Saint-Lazare). Dans le sous-sol de
ce monument, on a retrouve, entreposes, divers blocs d'architecture
romaine et plusieurs elements de piliers en molasse, manifestement plus
recents, et sans rapport avec la chapelle.

Ces blocs ne sont autres que les vestiges du gibet de Vidy, monument
voisin de l'echafaud ou fut supplicie Davel en 1723. Son corps fut enterre
sous le gibet, et sa tete clouee sur une des poutres horizontales que
soutenaient les piliers de molasse. Ces temoins de l'histoire vaudoise ont
ete decouverts en 1898 ä Vidy par A. Naef, et mis en depot aussitot a la
chapelle de la Maladiere, alors desaffectee, en compagnie des ossements
trouves au voisinage du gibet. Ces recherches avaient ete entreprises ä la
demande du Comite des Monuments Davel, ahn de retrouver l'emplace-
ment exact de l'echafaud.
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Le resultat des travaux de A. Naef est admirablement consigne dans
ses Recherches entreprises en 1898 sur I'emplacement de l'echafaud et du gibet ä

Vidy, article paru dans la Revue historique vaudoise 1899, p. 85-91 et p. 118-

I23'
Nous supposons que les blocs en question ont ete descendus dans le

sous-sol de la chapelle ä l'occasion des travaux de restauration entrepris
en 1923-1924 (voir M. Grandjean, ha ville de Lausanne, t. I, paru dans
Monuments d'art et d'histoire de la Suisse, Bale 1965, p. 316-318).

Nous n'avons par contre retrouve aucune trace des ossements
humains soigneusement recueillis par A. Naef. Le contenu des caisses,
deposees ä la Maladiere, devait etre soumis ä une etude anthropologique,
comme le suggerait l'archeologue au president du Comite des Monuments
Davel. Cette analyse aurait peut-etre permis de selectionner quelques
ossements parmi ceux des criminels brüles sur le bücher, rompus sur la

roue, decapites ou pendus. L'espoir de retrouver les ossements du heros
cantonal est tres faible, ä supposer en effet qu'ils aient ete exhumes en
1898, ils ont probablement ete jetes aux deblais entre 1898 et 1923.

Les restes des piliers du gibet ont ete remis aux bons soins de la
commune de Lausanne, et deposes temporairement au Musee romain de

Vidy.
Voir en outre 24 Heures du 24 avril 1981.

Lausanne - District de Lausanne - CN 1241 536250/152150
R Vidy — Villa romaine de Champ d'Asile.

Pour la publication des investigations faites en 1964-1965, voir: C.

Rapin, Villas romaines des environs de Lausanne, dans Etudes de Lettres,
Lausanne 1982-1, p. 29-39.

Fouilles: A. Rapin.
Objets: Musee romain, Vidy.

Lonay — District de Morges — CN 1241 529050/152450
AP Ancienne tuilerie Falconnier.

La demolition des bätiments de l'ancienne tuilerie de Lonay en
automne 1981 a ete precedee d'un releve des constructions existantes.
Diverses investigations ont ete conduites aux alentours. Leur resultat a

ete confronte avec les documents d'archives qui concernent cette
exploitation. Les vestiges du dernier four, en fonction jusqu'en 1920, ont
ete degages et releves. II s'agit d'un four type Hofmann ä feu continu et
tournant, mesurant 27 m sur 8 (dimensions exterieures). Pour sa

construction, on a reemploye des elements de molasse provenant de
l'ancien four carre, qui etait abrite sous le dome caracteristique du corps
du bätiment principal. Les fondations de cet ancien four ont ete observees
en sondage. Une etude complete est en preparation.
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L'existence d'une tuilerie ä Lonay est attestee des le XVe siecle. Les
vestiges etudies en 1980 s'etendent du XVIIe au XXe siecle. Des
echantillons des diverses productions de la tuilerie ont ete preleves (tuiles
et briques estampillees ou datees).

Investigations et documentation: MHAVD-J. Morel, P. Bissegger.
Objets: MHAVD.

Nyon - District de Nyon — CN 1261 5 07 240/137 240
R Clementy — Necropole romaine ä incineration.

Des travaux entrepris en septembre 1981 le long du chemin de

Clementy ont recoupe trois fosses espacees de plusieurs metres, sur une
longueur de tranchees d'une quinzaine de metres, qui sont les restes d'un
cimetiere ä incineration.

Sous une couche de terre vegetale moderne, epaisse de 20 a 50 cm,
apparaissent des fosses de 30 ä 60 cm de diametre, profondes de 25 ä

3 5 cm. Leur forme est apparemment circulaire, creusee dans les sables et
graviers de la terrasse fluvio-glaciaire. Le remplissage est constitue d'un
melange homogene des sediments extraits avec des cendres, du charbon
de bois, des ossements humains calcines et les restes du mobilier funeraire.
Aucune urne n'a ete observee en place; la culture du terrain superficiel a

perturbe le haut des fosses et fait disparaitre toute trace d'eventuels
amenagements funeraires.

Une des fosses a produit le mobilier suivant, trouve dans les deblais
de la tranchee:
— pot ovo'ide ä col court (fig. 4, 1) päte gris-beige, ä degraissant engobe

noire, col orne de cannelures (vers 150 apres J.-C.);
— clous en fer tordus et replies;
— quatre jetons en os tourne, avec une face plane et une face concave,

calcines (fig. 4, 2-5).
D'une autre fosse provient un fragment de terre sigillee, forme Dr. 36

avec marli a decor foliace, ä la barbotine.
Ces decouvertes attestent, ä cet emplacement, l'existence d'une

necropole romaine inconnue jusqu'alors. Elles peuvent etre rapprochees
decelle faiteen 1858, d'une urne en marbre (MCAH n° 867), pres dupont
de Martavaux sur la voie de chemin de fer, ä une centaine de metres au
Nord-Ouest (voir: J.-J. Müller, Nyon sptr Römer^eit, dans Mitteilungen
der antiquarischen Gesellschaft in Zürich, XIV, 3, 1862, p. 209).

Les travaux precites n'ont fait apparaitre aucun vestige de la necropole
du haut Moyen Age de Clementy, qui reste cantonnee plus ä l'Est sur le
bord de l'ancienne terrasse fluvio-lacustre (voir: RHV 1981, p. 176).

Observations et documentation: MHAVD — M. Klausener, J. Morel.
Objets: Musee romain de Nyon.
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Nyon — District de Nyon — CN 1261 505660/137500
R Rue de la Gare 11, place Rel-Air — Fouilles 1978-1980.

Ces investigations ont fait l'objet de plusieurs rapports, deposes ä la
section Monuments historiques et archeologie de l'Etat de Vaud.

Pour la publication, voir: F. Christe et J. Morel, Un nouveau quartier
romain de Nyon: fouilles de Bel-Air 1978-80, dans Etudes de Lettres, Lausanne
1982-1, p. 105-125.

Fouilles: MHAVD-J. Morel.
Documentation: MHAVD.
Objets: Musee romain de Nyon.

Nyon - District de Nyon-CN 1261 507080/138360
R En Mangette — Aqueduc romain.

Des travaux de canalisation ont recoupe l'aqueduc romain venant de
Divonne. Ses caracteristiques sont analogues ä Celles du trongon conserve
dans une promenade publique voisine; il est forme de deux murets en
boulets de 0,30 ä 0,40 m d'epaisseur, espaces de 0,90 m. Le voütage n'est
pas conserve ä cet endroit. Voir: RHV 1979, p. 234; Perspectives, 4.1979,
p. 12-13.

Observations et documentation: MHAVD.

Nyon - District de Nyon - CN 1261 507460/137440
R La Combe — Ea Mura£ — Sondages archeologiques.

Des projets de construction et des terrassements sur le versant
occidental de la colline de la Muraz ont ete l'occasion de sondages et
d'observations archeologiques en 1981.

Aucun vestige de la villa etablie sur la terrasse de la Muraz n'est
apparu, pas plus que ceux du Theatre romain, dont l'existence dans cette
region etait supposee. Un ouvrage de retenue du terrain et la presence de

ceramique romaine ont cependant ete attestes.
Observations: MHAVD-J. Morel, P. Bridel.
Documentation: MHAVD.
Objets: Musee romain de Nyon.

Nyon - District de Nyon — CN 1261 507660/137400
R Urbanisme et monuments romains.

L'ensemble des fondations et canalisations romaines observables et
accessibles dans le perimetre de la vieille ville de Nyon a ete documente
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et releve dans un Systeme de mensurations independant du cadastre
actuel, trop imprecis.

Un nouveau plan archeologique du noyau urbain de la Colonia Julia
Equestris a ete elabore, en tenant compte de toutes les donnees connues ä

ce jour. Un releve detaille des blocs d'architecture attribuables aux
monuments de la ville romaine a ete entrepris, ä Nyon et dans les divers
musees qui conservent ces vestiges. A cette occasion, la colonnade
romaine qui orne la promenade des Vieilles Murailles (decor du peribole
du temple du Forum, remonte en 1962) a ete nettoyee et consolidee tandis
que Ton faisait les mensurations et les dessins.

Le but de ces travaux est de mettre ä disposition l'ensemble des
connaissances sur Nyon et de proposer une reconstitution des monuments

du Forum.
Mandat: P. Bridel et O. Feihl.
Documentation: MHAVD.

Nyon - District de Nyon - CN 1206 507 660/137 5 30

I Place Bel-Air — Glaciere ou puits medieval.

La suite des travaux de construction d'un garage ä la place Bel-Air, au
pied de la fagade meridionale de la Poste, n'a amene aucun element
nouveau pour ce qui concerne la periode romaine.

On a pu observer la destruction d'un puits conique, diametre interieur
1,9 m ä la partie superieure, 1,2 m ä la partie inferieure, profond de

4 metres. Une magonnerie en pierre seche en garnissait l'interieur. Le fond
n'est pas constitue par un rouet de pierre, comme dans un exemple voisin
(voir: RHV 1981, p. 176). La presence de nombreux fragments de bois,
decomposes ä ce niveau, laisse supposer que le rouet, s'il existait, etait en
bois. La forme conique de ce volume, et surtout le fait que son fond
culmine ä deux metres au-dessus du niveau de la nappe phreatique
actuelle, nous fait douter qu'il s'agisse reellement d'un puits. U est
probable que nous avons affaire ä une glaciere, analogue ä celle qui a ete
decouverte pres du chateau d'Allaman (voir: RHV1980, p. 164-165). Le
comblement de ce vestige contenait de la ceramique vernissee attribuable
au XVIIe siecle.

Observations et documentation: MFIAVD, J. Morel.

Payerne - District de Payerne - CN 1184 561 840/185 850
R-MA Rempart medieval — Occupation romaine.

Un sondage a ete execute le 26 avril 1981 au pied du rempart medieval
de Payerne, a proximite de la tour des Barraux, afin d'observer la
disposition du terrain ä l'epoque de la construction.

Le rempart du XIIIe siecle a ete fonde sur un fosse de 0,50 m de

profondeur creuse dans les alluvions de la Broye, ä partir d'un niveau qui
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est actuellement ä 1,85 m sous le ressaut du rempart. Aucun fosse n'a ete
constate ä cet endroit, contrairement ä ce qui a ete atteste dans un autre
sondage pratique en 1978 (voir RHV 1980, p. 180) au-delä de la tour des
Barraux. A 4,05 m au-dessous du ressaut precite, et ä 2,20 m sous le niveau
du XIIIe siecle, une couche romaine, contenant des tuiles et des fragments
de mortier, a ete observee sous les sediments deposes par la Broye.

Observation: Bureau d'archeologie medievale, Moudon.

Pully - District de Lausanne - CN 1243 5 40 400/151 180

R Villa romaine du Prieure.

La refection du reseau de canalisations urbaines dans la zone du
Prieure a requis une importante surveillance archeologique dans le

perimetre de la villa romaine. Malgre les innombrables bouleversements
dus aux anciennes canalisations et en depit de la faible profondeur atteinte
par les fondations romaines, il a ete possible de completer et de preciser
le plan de la villa (voir: D. Weidmann, La villa romaine du Prieure, ä Pully,
dans Archeologie suisse, 1.1978.2, p. 87).

Par rapport au document publie en 1978, les modifications sont les
suivantes (fig. 5):

a) Corps de logis
Quelques elements sont venus confirmer le portique de facade oriental

(Ai) dans sa partie meridionale. Cet element est d'un seul tenant,
mesurant au minimum 50 metres de longueur et ceci des l'origine. Les
ma^onneries decouvertes dans la cour du bätiment administratif (R)
attestent l'existence du corps de logis (Bi) formant probablement une aile
(B2) au Sud du bassin (A2).

La profondeur du bätiment primitif vers le centre du bassin ne devait
pas exceder une largeur de piece. La position du mur de fagade Ouest est
ainsi suggeree sur le plan, dans la prolongation d'une subdivision de l'aile
meridionale. Les perturbations medievales et modernes n'en ont rien
laisse subsister.

b) Bains
L'ensemble des bains qui s'articulait au Sud du portique reste d'une

grande complexite (C1-3). Des travaux de canalisations en 1978 ont revele
l'existence d'une annexe meridionale, aux murs enduits (C4), sous la

terrasse de l'eglise. Un sondage ä proximite de l'exedre decouverte en
1921 (Ci)a mis au jour un passage de canalisation, sans doute en relation
avec les coulisses romaines vues egalement en 1921 (C3).

c) Premier pavilion a hemicycle
La relation entre le pavilion ä hemicycle (D1-4) et le corps du bätiment

principal a ete clarifiee: le pavilion, dans son developpement final (D4),
s'etend plus loin que nous le supposions en direction de l'Ouest et ses

fondations viennent buter contre Celles du portique (Ai), construit
anterieurement.
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Nous avons en consequence postule 1'existence d'un mur fermant au
Sud l'espace libre (L) entre le portique et le batiment de liaison (K)
dependant du second pavilion en hemicycle (F1-3).

d) Aile Nord
Les travaux d'edilite entrepris dans la rue Samson-Reymondin (Q), au

Nord de cet ensemble, n'ont montre aucun vestige d'une aile Nord de la
villa (B3).

Son existence nous parait cependant certaine, si l'on tient compte de
Faxe de symetrie donne par le bassin, de la disposition du second
hemicycle (F) et de la cage d'escalier attenante (G-H). II conviendra ä

l'avenir d'observer les travaux affectant les immeubles sis au Nord de
l'avenue Reymondin, pour esperer en apprendre davantage.

e) Bassin
II est desormais atteste que la facade Orientale de la villa etait bordee

d'une magnifique piece d'eau creusee dans le sol, mesurant 3 5 metres de

longueur sur 5 metres de largeur. Deux exedres opposees ornent le centre
du bassin (fig. 6). II s'agit du plus grand bassin romain decouvert en
Suisse, fouille et en grande partie detruit en 1951 et 1981. Sa profondeur
etait de l'ordre d'un metre. Les vestiges du fond du bassin etaient
conserves ä quelques centimetres seulement sous le revetement de
l'avenue du Prieure.

Le mode de construction est particulierement soigne (fig. 7).
1. Excavation dans le terrain morainique, construction d'un mur de

bordure.
2. Empierrement sur le fond.
3. Premier betonnage au mortier de tuileau, application en enduit sur le

mur.
4. Second betonnage en mortier de tuileau, en lit de pose; mise en place

d'un dallage de fond en calcaire tendre.
5. Finition de la taille et reglage du fond; rainure de pose des dalles de

bord.
6. Mise en place des dalles de bord, ajustees et calees au levier. Joint

d'etancheite continu en mortier de tuileau.
7. Betonnage d'etancheite entre les dalles de bord et le mur de bordure.

Un dispositif d'ecoulement avec une grille de filtrage etait amenage
dans l'exedre occidentale. Le fond du bassin etait soigneusement denivele
vers ce point pour assurer l'ecoulement des eaux lors des vidanges.

Les vestiges d'un bassin secondaire, de petite dimension, ont ete
releves ä l'extremite meridionale.

f) Epoque medievale

Le plan des sanctuaires chretiens qui ont succede aux bains, ä

l'emplacement de l'eglise actuelle, ne s'est guere precise.
Au Sud du choeur actuel (C1-C2), 1'existence d'un grand massif de

ma§onnerie continue, coiffant les fondations anterieures, a ete attestee.
Nous supposons qu'il s'agit de la base d'un contrefort ou d'un clocher dis-
paru. II a ete fait etat de facjon detaillee, et ici meme, d'un pressoir medie-
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Fig. 6. Pully — Villa romaine du Prieure. Fond d'un bassin romain, dalle de calcatre,
sous la rue du Prieure.

(Photo M. Klausener.)
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Fig. Ranees—Champ Vully. Gohelet campaniforme.
(Dessin K. Farjon.)





Fig. Ii. Severy — Annexe rurale gallo-romaine. Vue du sol de I'annexe occidentale;
ä droite, mur en pise enduit de chaux et trou de poteau.

(Photo F. Francillon.)





val decouvert sous le bätiment administratif (N). Voir: D. Weidmann,
Chronique des fouilles archeologiques 1980, dans RHV 1981, p. 178-180).

La restauration de la peinture murale romaine qui ornait le second
pavilion en hemicycle (F2) au niveau inferieur a ete achevee. L'ensemble
a repris place sur les murs d'origine, ä l'abri d'un musee qui conserve
egalement quelques objets decouverts pendant les investigations. Un
montage audio-visuel, presente en quatre langues, donne les explications
necessaires au public, en complement de l'information graphique usuelle.

Lors du reamenagement de la place du Prieure, le plan de la villa
romaine a ete marque au sol, en vraie grandeur, par des paves de tonalites
differentes. Cette magnifique realisation a ete inauguree et ouverte au
public le 2 juillet 1981, dix ans apres la decouverte des vestiges.

L'abri et le musee sont l'oeuvre de la commune de Pully, avec la
collaboration de la Section Monuments historiques et Archeologie de
l'Etat de Vaud. Cette derniere instance s'est chargee de la reconstitution
de la peinture murale, par les soins de M. D. Ohlhorst. Les travaux ont
ete subventionnes par l'Etat de Vaud et par la Confederation.

Fouilles, documentation et dessins: MHAVD, M. Klausener.
Objets: MHAVD, Musee de la villa romaine de Pully.

Rances — District d'Orbe - CN 1202 5 31 430/180 500
N-Br Champ Vully — Habitat prehistorique.

Les fouilles commencees en 1975 sur le site de Rances, par le
Departement d'anthropologie de l'Universite de Geneve, se sont
poursuivies en 1980 pour prendre fin en 1981.

Les deux dernieres campagnes ont porte essentiellement sur la zone
qui a livre des vestiges campaniformes, lors des sondages preliminaires de

1978, dans la partie Est de la zone des gravieres, zone designee sous le
terme de Champ Vully Est.

La stratigraphie decrite les annees precedentes n'a pas ete l'objet de
modifications. Les vestiges prehistoriques sont, la encore, limites ä la
depression comblee par les limons. La stratigraphie comprend les couches
suivantes:
Couche 1.
Couche 2.
Couche 3.

Couche 4.

Couche 5.
Couche 6.
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Humus et terres arables.
Absente.
Niveau peu epais de limon et graviers correspondant aux
restes de l'importante occupation Bronze moyen.
Limon brun se subdivisant en deux ensembles:
4a. partie superieure de limon brun jaune plus ou moins riche

en pierres suivant les zones.
4b. partie inferieure, limon noirätre et charbonneux avec des

infiltrations jaunes en provenance de la 4a ä son sommet.
Ces deux ensembles ont livre de la ceramique campaniforme.
Limon jaune compact sterile.
Sables et graviers fluvio-glaciaires.



Dans une zone prealablement degagee ä la pelle mecanique et limitee
de part et d'autre par deux tranchees d'observation stratigraphique, on a

ouvert, au cours de ces deux campagnes, 160 m2 de fouille fine repartis en
huit Caissons, relies entre eux par la suite apres fouille des temoins
intermediaires.

La fouille a consiste en un reperage des reliquats de la couche Bronze
moyen et des structures qui lui etaient associees (fig. 8).

Plusieurs decapages successifs ont ensuite permis d'etudier les
couches 4a et 4b. On a ainsi mis en valeur dans la couche 4a des zones de
fortes concentrations de galets, dessinant par endroit des alignements
preferentiels Orientes Est-Ouest, parfois paralleles et distants Fun de
l'autre de 2,50 m.

La couche 4b, plus purement limoneuse et depourvue de gravier,
presente des similitudes avec la precedente. Si les alignements de pierres
sont peu frequents, on note un grand nombre de concentrations
circulaires de gros galets delimitant ä leur tour des alignements.

Trop peu de veritables trous de poteaux se rattachent a ces niveaux.
II semble qu'il s'agisse d'un type de construction bien different de celui qui
predominait au Bronze moyen. II n'y a pas de pieux profondement ancres
et cales dans des trous, mais une succession de petits groupes de calages
dans des depressions tres peu profondes, associes soit ä de petites levees
de terre ou a des poutres de soubassement. C'est done une architecture
beaucoup plus legere, laissant moins de traces au sol.

L'etude systematique de ces documents permettra de preciser la

question des habitats de plein air du Neolithique final et du Bronze ancien
en dehors du domaine lacustre.

Le site de Bavois (VD) presente dans ce domaine de nombreuses
similitudes. Fait important, c'est la premiere fois que l'on peut etudier un
habitat de cette civilisation en Suisse et dans les regions voisines.

Le fait stratigraphique nouveau de la campagne 1981 concerne
l'individualisation de grandes fosses s'ouvrant dans la partie inferieure de
la couche 4b et s'enfon^ant profondement dans le limon jaune sterile,
parfois jusqu'au fluvio-glaciaire. Ces fosses ont livre un mobilier tres
fragmentaire. Certains elements font penser ä du Neolithique moyen,
mais cette diagnose reste provisoire. Une serie de datations C14 doit etre
entreprise sur cette sequence.

Le mobilier associe aux deux niveaux campaniformes est abondant
mais tres fragmente. Les gobelets campaniformes sont nombreux mais
limites ä trois types de decors traces au peigne: lignes simples, bandes
hachurees et triangles hachures (fig. 9). Une importante ceramique non
decoree, jusqu'alors totalement inedite, accompagne ces gobelets.

La grande originalite du mobilier reside dans le materiel lithique en
silex dont il faut souligner le caractere microlithique. Le grattoir circulaire
ou unguiforme ä retouche abrupte domine, alors qu'aucune lame, lamelle
ou eclat laminaire n'a ete signale.
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Le Bronze ancien est represente dans la couche 4 par un fragment de
bol du type Roseaux avec decor horizontal trace ä cru ä la base du col,
complete par de petits traits verticaux au sommet de la panse et par
quelques tessons ä cordons qui peuvent egalement se rattacher ä cette
periode.

L'habitat Neolithique final - Bronze ancien de Champ Vully presente
de nombreuses originalites et offre la possibility de mieux comprendre les
formes d'occupations de l'arriere pays a l'epoque ou s'epanouissent les
stations littorales du lac de Neuchätel.

Rapport: Dominique Baudais.
Investigations, documentation et objets: Departement d'anthropolo-

gie de l'Universite de Geneve.

Annexe

Une datation C14 a ete obtenue ä partir de charbons recoltes en 1979
par le laboratoire de l'Institut de physique de Berne (Dr Oeschger). Elle
fait suite aux dates publiees precedemment (voir: RHV 1980, p. 181).

B3720 Provenance: Champ Vully Sud, de diverses fosses rattacha-
bles a la couche 3 (Bronze moyen). Resultat: 3520 + 60 avant 1950, soit
1570 + 60 avant J.-C.
Commentaire

Ce resultat confirme le pronostic (1400 avant J.-C.) avec un
vieillissement d'un peu plus d'un siecle, qui peut s'expliquer de deux
manieres:

- par une contamination due ä des charbons datant du Bronze ancien. Le
materiel teste provient en effet de plusieurs fosses dont certaines
pourraient etre rattachables au Bronze ancien;

— par une date plus ancienne que prevue pour le Bronze moyen. La date
obtenue par un niveau Bronze moyen de Bavois (B 3612: 1680 + 60
avant J.-C., voir RHV 1980, p. 267) pourrait confirmer cette
interpretation.
Communication: D. Baudais. Departement d'anthropologie de

l'Universite de Geneve.

Senarclens — District de Cossonay — CN 1222 526960/161 560

HM Necropole du haut Moyen Age.

La construction d'une grande salle communale au lieu-dit Les
Chätonnaires a requis des sondages preliminaires executes en avril 1981.
Leur resultat fut negatif. Suivant les indications recueillies ä cette
occasion aupres de la Municipality de Senarclens, la necropole des

Chätonnaires, connue par des decouvertes anciennes, s'etend sous la
moitie septentrionale du cimetiere moderne de Senarclens et dans les

champs plus au Nord.
Des sepultures en dalles ont ete touchees ces dernieres annees ä

l'occasion de labours profonds, et lors de la preparation des inhumations
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actuelles. Voir: D. Viollier, Carte archeologique du canton de Vaud,
Lausanne, 1927, p. 312.

Renseignements: Municipality de Senarclens.

Severy - District de Cossonay —CN 1222 523240/158760
R-HM Annexe rurale gallo-romaine.

La mise ä l'enquete d'un projet de manege, ä proximite de l'eglise de

Severy, a eu pour consequence une serie de sondages executes en 1981, sur
les flancs d'une petite crete morainique. La limite Orientale de la vaste
necropole du haut Moyen Age de ja connue ä cet endroit a ete touchee,
sous forme de quelques tombes eparses, en pleine terre, derniers vestiges
qui en subsistent (voir: D. Viollier, Carte archeologique du canton de Vaud,
Lausanne 1927, p. 313-314, lieux-dits au Tapi et au Chätelard).

Des constructions d'epoque romaine ayant ete observees et localisees,
une campagne de fouille a ete organisee, conjointement aux travaux de
terrassement du manege, du 29 juin au 12 juillet 1981.

Resultats

II n'est apparu aucun vestige de la maison de maitre, edifice qui doit
etre localise sous le village actuel de Severy, plus particulierement sous
l'eglise voisine, oü des ma§onneries romaines ont ete relevees en 1904,
lors des fouilles suivies par A. Naef. Les constructions analysees en 1981
sont des annexes rurales dont l'orientation suit celle des bätiments
principaux.

Unamenagemententerrasses(fig. io:IA-B-C)d'uneanciennecrete
glaciaire a ete mis au jour sous forme de murets en maqonnerie liee ä la
chaux (I 1-3) et de remblais (I 4-6). Sur l'une des terrasses (IA), des

vestiges tres degrades ont ete degages; une analyse detaillee a fait
apparaitre le plan d'un petit bätiment rural de forme trapezoi'dale (I 7) de

5,5 m sur 7,5 m environ, pourvu d'une annexe occidentale de 3,5 m sur
1,5 m (I 12). Une galerie ou un couloir constitue la facade meridionale du
bätiment.

Le sol (I 7) est rudimentaire, compose d'un tapis de calcaire concasse
et dame, lie avec un peu de chaux, pose sur un herisson de galets, assurant
malgre tout une isolation et un confort superieur ä celui de la terre battue
sous-jacente. Dans l'annexe, le sol (I 12) etait recouvert d'un mortier de
chaux grossier.

Les murs de cette construction ne sont pas constitues de solides
fondations en boulets morainiques lies au mortier de chaux. Des tranchees
de fondations larges de 45 ä 60 cm, tres peu profondes, ont ete ouvertes,
dont le fond a ete egalise parfois au moyen d'un empierrement tres epars.
Les murs eux-memes etaient construits avec la technique du pise, c'est-a-
dire par une masse compactee et sechee de limon argileux, coffree par
etages successifs. Dans l'annexe occidentale (112), les murs de pise etaient
enduits de mortier de chaux sur les deux faces (fig. 11).
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Dans Taxe Est-Ouest de la construction, mais ä l'exterieur de la
cloison de l'annexe, un unique trou de poteau avec calages est apparu
(I 14). Une cavite rectangulaire dans les limons sous-jacents, ä quelques
centimeres plus au Nord, pourrait etre la trace d'un autre poteau plus
ancien (I 16).

Type de construction

L'absence de trous de poteaux caracteristiques, notamment dans les

angles de la construction principale, nous permet d'exclure une
construction ä poteaux verticaux plantes en terre. Les murs en pise sont
attestes en certains points, et leur grande epaisseur indique que les
cloisons ont joue un role important dans le contreventement de la
construction; nous hesitons cependant ä leur donner un role porteur
exclusif, dans le cas de la premiere annexe.

L'absence de tout element porteur central indique qu'il faut
probablement chercher des solutions peu habituelles pour la charpente.
L'observation de calages renforces par du mortier de chaux en trois points
de la fondation du mur Nord (I 8, 9, 10) fait penser que la charpente
pouvait etre prise dans les murs en pise et constituait des fermes fibres
enjambant la piece principale.

Ce type de construction, appele Cruck, est atteste des l'epoque
romaine dans le Nord de la France, et se repand tres largement au haut
Moyen Age et au Moyen Age dans ces regions (voir: J. Chapelot et R.
Fossier, Le village et la maison au moyen age, Paris 1980, p. 301).

L'annexe occidentale, au mur tres mince, ne peut avoir ete couverte
que par des prolongations des elements horizontaux de la charpente
principale (sablieres).

L'unique calage de poteau vertical atteste (I 14) marque un
renforcement de la prolongation de l'axe principal.

La couverture devait etre de type vegetal, probablement en chaume,
ce qui necessite une pente forte. Les avant-toits etaient certainement bien
debordants, pour assurer la protection du mur en pise contre les

intemperies.
Aucun foyer ou dispositif caracteristique n'a ete constate dans la

maison. Sa fonction exacte reste done problematique.

Datation
Le materiel ceramique decouvert en relation avec le bätiment lui

assigne une courte existence, construction et occupation s'etendant de la
premiere moitie ä la fin du Ier siecle apres J.-C.

Des vestiges de construction plus recents, mais non datables, ont ete
constates au-dessus des constructions romaines, conformes aux aligne-
ments du Ier siecle.

Ces structures ont ete tres degradees par les recuperations de

ma^onneries, au Moyen Age et ä l'epoque moderne. Leur relation avec les

sepultures de la necropole voisine ne peut malheureusement pas etre
etablie.
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Fouille et documentation: MHAVD, M. Klausener et F. Francillon.
Objets: MHAVD.

Ursins — District d'Yverdon-les-Bains — CN 1203 541 100/176240
R Temple gallo-romain et amphitheatre.

Un document extremement precieux nous a ete remis en 1980 par
M. Egloff, archeologue cantonal a Neuchätel. Comme le releve une
indication manuscrite, il s'agit d'une copie d'un plan de M. Correvon de
Martines, syndic ä Yverdon au debut du XIXe siecle, remontant
probablement ä cette epoque. II figure des «Antiquites romaines
d'Ursins» (fig. 12). L'ecriture est celle de F. Troyon.

Ce document n'est malheureusement pas assez precis pour etre
superpose sans autre aux documents actuels (voir: A. Rapin, Ursins:
L'eglise Saint-Nicolas, dans La Suisse primitive, 1969, 4, p. 73-77). II figure
un ensemble de macjonneries romaines en moellons de pierre calcaire
taillee, qui a ete apparemment exploite et detruit lors de son apparition.
Les nombreux objets decouverts au XIXe siecle dans le perimetre de

l'eglise attestent de l'intense exploitation du site romain.
Le podium du temple gallo-romain, etaye au Nord et ä l'Ouest par des

contreforts, etait lie ä un reseau de magonneries s'etendant sur une
vingtaine de metres au Nord-Est. Un «aqueduc ou cloaque» de trois pieds
de hauteur et de deux pieds de largeur, Oriente Nord-Sud, en faisait partie.

Un second groupe de structures maqonnees est figure ä une vingtaine
de metres du chceur de l'eglise, occupant une surface de 35 m x 35 m
environ. On peut y reconnaitre l'extremite septentrionale d'un petit
amphitheatre circulaire ou elliptique, limite au Nord par un mur de
soutenement a trois retranches. Le diametre Est-Ouest de cette construction

peut etre estime ä une quarantaine de metres. Le mur limitant la cavea
n'a pas ete touche, ou n'est pas figure. Un couloir d'acces debouche au
Nord, long d'une quinzaine de metres. II est forme de deux murs espaces
de six pieds, munis chacun de trois exedres externes, qui etaient, selon la
legende du plan, couvertes d'une voüte en tuf et munies d'orifices de
drainage.

L'etroite association d'un petit amphitheatre et d'un temple gallo-
romain nous indique l'existence ä Ursins d'un lieu de culte particuliere-
ment important, dont les grandes lignes sont encore loin d'etre connues.
Ce que nous en montrons ici rappelle le site de Berne-Engehalbinsel, oü
un groupe de temples gallo-romains voisine avec un petit amphitheatre
(voir: H. Bögli, Städte und Vici, dans Ur- undfrühgeschichtliche Archäologie
der Schweif, Zürich, 1975, p. 41-44.

Dans le cas d'Ursins, la fonction cultuelle de l'amphitheätre ne fait
guere de doute. Aucun vicus desservi par ce monument n'est connu dans
cette commune.

Documentation: MHAVD.
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Vevey — District de Vevey —CN 1264 554730/145 800

M Hopital de Mont-Joux — Cimetiere.

En mai 1981, des travaux de canalisation effectues dans le trottoir de
la rue de Lausanne, au droit du n° 12, ont mis au jour trois sepultures en
pleine terre, creusees dans les sables et graviers du delta de la Veveyse. Les

corps etaient allonges Est-Ouest (tete ä l'Ouest).
A proximite, des fondations ma9onnees au mortier de chaux ont ete

touchees. II s'agit probablement des vestiges du cimetiere qui dependait
de l'Hopital du Mont-Joux et de la chapelle Sainte-Marie-Madeleine,
situes une cinquantaine de metres plus au Nord. Ces bätiments construits
hors les murs, sur la route conduisant ä Lausanne, ont ete en fonction du
XIIe au XVIe siecle.

Les fondations observees appartiennent sans doute aux immeubles
qui formaient le Bourg au-dessus du Marche qui se developpa ä cet
endroit apres l'abandon du cimetiere. Voir: E. Recordon, Etudes
historiques sur le passe de Vevey. Vevey 1970, p. 250-254.

Observations: MHAVD.

ViLLARS-sous-Yens - District de Morges-CN 1242 522850/151 300
AP Ancienne tuilerie G. Schmid.

Les bätiments et installations de la tuilerie de Villars-sous-Yens
menagant ruine ont ete en grande partie demolis en ete 1981.

Cette entreprise qui a fonctionne jusqu'en 1969 etait le dernier
exemplaire intact des nombreuses petites tuileries qui ont pourvu aux
besoins du canton, du XIIe siecle au debut du XXe, avant la concentration
de la production industrielle le long des lignes de chemin de fer et sur les
grands axes routiers.

II etait interessant d'etudier avant sa disparition ce temoin du passage
de la production artisanale ä un Systeme mecanise. L'equipement de la
tuilerie etait completement conserve, et il subsistait un lot d'interessantes
machines ainsi qu'un riche echantillonnage des produits anciens et
recents. Cet ensemble presentait un interet supplementaire, du fait de la

presence d'un temoin de l'epoque du fonctionnement: le proprietaire lui-
meme, M. Gaston Schmid.

L'ensemble de la tuilerie a ete l'objet de mensurations et d'une analyse
architecturale en hiver 1980-1981; ces documents ont ete assortis d'un
dossier photographique complet. II ne subsiste actuellement que le four
droit (fig. 13) construit en 1906, long de 17 m et large de 2,2 m (dimensions

interieures). Le proprietaire a conserve une partie des machines et
un echantillonnage de la production ancienne.

Investigations et documentation: O. Feihl et D. Mauroux.
Dossier: depose MHAVD.
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Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 540300/181 350
N-Br Menhirs prehistoriques.

La collection des megalithes vaudois, dejä ample au pied du Jura, s'est
enrichie en 1975 d'une serie qui est la plus importante en Suisse, en
nombre et dimensions.

Cet ensemble avait ete remarque des son apparition sur les nouvelles
greves du lac de Neuchätel, lors de la premiere correction des eaux du
Jura. Quarante-huit blocs de röche furent alors decomptes, decrits et
publies par un ingenieur du XIXe siecle, qui attribua un caractere naturel
aux alignements de ces blocs erratiques (voir: Ch. de Sinner, Ungroupe
de blocs erratiques aux portes d' Yverdon, dans Bulletin de la Societe vaudoise des

sciences naturelles, vol. 23, Bulletin 96, 1887, p. 49-59).
En 1975, le professeur J.-H. Gabus, geologue, «redecouvrit» cet

ensemble qui gisait dans le sous-bois, entre les roselieres de Champittet et
les stations littorales prehistoriques de Clendy, et l'interpreta comme un
groupement d'origine humaine (voir: 24 Heures du 17 mars 1975 et
G. Kaenel et C. Strahm, La baie de Clendy ä Yverdon du Neolithique ä I'age
du Bronze, dans Archeologie suisse, 1978.2, p. 45-50).

Une premiere investigation, toujours en 1975, conduite par
R. Jeanneret et J.-L. Voruz, permit de lever le plan de 31 blocs et dalles,
de dessiner leur forme et d'etudier sommairement les processus de

transgression et de regression lacustres qui ont conduit les menhirs ä leur
situation actuelle, couches sur les anciennes greves (fig. 14).

II apparait que les terrains dans lesquels les menhirs etaient implantes
autrefois ont ete completement erodes par les eaux; ces phenomenes ont
elimine tous les objets et amenagements contemporains des menhirs; les

alignements originaux n'ont toutefois pas ete trop perturbes par faction
de l'eau, du fait de la masse importante des blocs, qui pesent jusqu'ä
plusieurs tonnes.

Apres les decouvertes de 1975, la commune d'Yverdon a acquis
l'ensemble du terrain contenant les menhirs, dans l'idee de mettre en
valeur le site. Ce projet, qui implique la reimplantation des megalithes,
requiert un complement d'information. En mai et juin 1981, une nouvelle
serie d'investigations dans le terrain a ete conduite par J.-L. Voruz. Tous
les blocs ont ete deplaces et retournes, afin d'observer toutes les faces de
chaque menhir; l'emplacement occupe par chacun a ete fouille, pour
constater les traces d'un eventuel fosse d'implantation ou des calages
necessaires.

De nombreuses tranchees de sondage ont ete tracees entre les groupes
et alignements, pour comprendre la morphologie du terrain sous-jacent.
Le resultat de ces travaux peut etre resume comme suit (rapport de

J.-L. Voruz, aoüt 1981):
«Le site megalithique de la «Promenade des Anglais» comprend

42 blocs, calcaires ou cristallins, de dimensions variees, mais de formes
bien particulieres permettant de les distinguer tres nettement des
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Fig. iß. Villars-sous-Yens — Ancienne tuilerie. Vue de l'extremite sud du four droit.
(Photo O. Feihl, D. Mauroux.)









nombreux blocs qui jonchent les greves entre Yverdon et Yvonand. Une
typologie provisoire permet en effet de distinguer (fig. 15):
»des petites dalles entre 40 et 80 cm de longueur;
»des blocs subrectangulaires ou ovalaires, entre 1,20 et 2 m de longueur;
»et des blocs allonges, de section ovalaire, entre 2,60 et 4,60 m de

longueur.
»Quelques constantes indiquent que ces blocs, qu'ils soient tailles ou

non, devaient etre consideres par les prehistoriques comme de veritables
sculptures, la forme de chacun d'eux ayant alors probablement une
signification ou une valeur cultuelle precise. Les bases sont marquees par
des troncatures rectilignes, obliques ou orthogonales. Les cotes sont
symetriques et montrent parfois des renflements aux deux tiers. Les
extremites superieures presentent le plus souvent des arrondis, parfois
degages par des encoches bilaterales, ou de petits appendices axiaux
soigneusement tailles (fig. 15, nos 21, 23, 39, 2, 32). L'allure anthropo-
morphe des menhirs ne fait aucun doute, d'autant plus que des formes
comme l'ecusson du n° 2 ou les tetes arrondies des nos 20, 3 2 ou 42 sont
connues dans d'autres sites funeraires comme les dolmens ä couloirs du
Bassin parisien (Civilisation de Seine-Oise-Marne, Neolithique final)
ou les steles Neolithique final de la necropole de Sion-Petit-Chasseur
(Valais).

»On retiendra la tres forte originalite du site d'Yverdon. Les plus
longs menhirs ne peuvent pas etre compares aux menhirs isoles ou
groupes du pied du Jura (Grandson, Bonvillars, Corcelles, Bollingen
(BE), Attiswil (BE), etc.), car ceux-ci ne sont pas tailles et sont de formes
differentes. Mais l'interet principal du site reside dans la disposition des

menhirs (fig. 16), unique en Suisse. L'ensemble forme un ovale d'environ
100 m sur 50 m, dont l'axe principal, Est-Ouest, suit le sommet d'une
butte allongee. Les sondages ont en effet montre qu'un important cordon
littoral, avec des couches de graviers de 10 ä 20% de pente, traversait tout
le site avant l'implantation des menhirs. Le centre etait marque par deux
menhirs de fortes dimensions (nos 9 et 10), malheureusement fractures et
deplaces il y a quelques annees. La bordure Nord est formee par un
alignement de dalles ou de veritables steles anthropomorphes de part et
d'autre d'un grand bloc allonge (n° 16), tandis qu'au Sud se trouve un
vaste hemicycle marque par quatre groupements equidistants. Ceux-ci
possedent, malgre des dimensions variees, certaines similitudes,
puisqu'ils sont domines par un grand menhir allonge accompagne par des

steles, chacun d'eux presentant une certaine parente. D'un alignement de
18 blocs qui reliait les menhirs centraux ä l'extremite Ouest, il ne reste plus
que 12 blocs dont plus de la moitie ont ete recemment deplaces, lors du
creusement du canal de drainage et l'amenagement de la «Promenade des

Anglais», qui traverse le site en son milieu.
»Deux hypotheses, pas forcement contradictoires, peuvent etre

avancees pour expliquer la disposition des menhirs. D'une part, des

relations astronomiques peuvent etre cherchees dans les alignements, en
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fonction de solutions heliaques, solsticiales ou non. Mais les sites bretons
pour lesquels ce genre d'interpretations sont effectuees sont formes de
menhirs de formes quelconques, et non anthropomorphes. D'autre part,
les comparaisons archeologiques directes des morphologies des blocs
invitent ä considerer Yverdon comme un ensemble cultuel ou funeraire.
Les groupements en famille des menhirs ou les alignements de steles

prenant alors une signification religieuse certaine, tout comme la forme
de chacun d'eux. On retiendra surtout de ces considerations sommaires
l'importance de la disposition quelque peu theätrale de l'ensemble des

blocs, qui devaient regarder le centre du site, car on constate qu'ils
possedent tous un axe de vision de qualite maximale, perpendiculaire ä

l'une de leurs deux faces. Les dalles de l'alignement Nord devaient done
etre disposees cote ä cote, comme celles de l'hemicycle Sud. Le site

presente ainsi une certaine structuration architecturale, une certaine unite
qui, si elle est bien mise en valeur, obligera l'observateur z s'interroger sur
sa signification religieuse, ou en tout cas metaphysique.»

Les travaux de mise en place des menhirs, ä realiser des 1983,
permettront sans doute de decouvrir encore d'autres blocs de petite taille,
enfouis dans le sous-sol.

Investigations: J.-H. Gabus, R. Jeanneret, J.-L. Voruz (1975);
J.-L. Voruz (1981).

Documentation: MHAVD.

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 539680/180400
R Les Bains — Chateau d'Entremont.

Des sondages ont ete pratiques en mars 1979 dans le sous-sol de

l'orangerie du Chateau d'Entremont, avant l'amenagement de ce local
pour le traitement de la barque romaine decouverte au Valentin, z
Yverdon, en 1971.

Aucun vestige de construction romaine n'est apparu ä cet
emplacement, oü une mosa'ique avait ete decouverte dans le passe (voir:
A. Crottet, Histoire et annates de la Ville d'Yverdon, Geneve 1859, p. 12,
note 1).

Investigations: R. Jeanneret, Yverdon.
Documentation: MHAVD.

Yverdon-les-Bains — District d'Yverdon — CN 1203 538 820/181 200

R-M Place et rue Pestalozzi.

La suite du programme de refection des canalisations urbaines (voir
RHV 1980, p. 184) a donne lieu z de fructueuses observations:

- ä la rue Pestalozzi est apparue la ligne de rivage de l'epoque romaine,
avec des renforcements de berge;
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- le mur d'enceinte meridional de la ville (XIIe siecle) fonde sur un radier
de pieux de bois a ete recoupe, a son depart de la tour du chateau, dite
«des Juifs»;

- sur la place Pestalozzi, face ä la tour de la Ville, on a releve une
fondation massive en blocs de calcaire, circulaire, de 5,8 m de diametre
environ. Cette structure, au bord du fosse qui entourait le chateau, ne
se refere pour l'instant a aucun autre vestige connu;

- devant l'Hotel de Ville, les travaux ont mis au jour des substructures
et des pavages qui se rapportent i l'ancien Hotel de Ville.

Les observations seront sans doute completees lors du reamenage-
ment de la place, qui est projete par la commune d'Yverdon-les-Bains.

Fouilles et documentation: MHAVD, P. Sala et Bureau d'archeologie
medievale, Moudon.

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 538900/181 350
M Rue des Remparts — Tour de I'enceinte medievale.

Une fouille de canalisation entreprise en mars 1981 par la commune
d'Yverdon, au droit de l'immeuble n° 29 de la rue des Remparts, a
traverse les fondations d'une tour carree, renfor$ant l'angle septentrional
de l'enceinte medievale. Cette tour figure sur le plan d'Yverdon de 1737,
dit de Traytorrens. Voir: R. Kasser, Eburodunum /, Yverdon 1975,
fig. 31, p. 129.

Observations et releves: R. Kasser et Service des batiments de la
commune d'Yverdon.

Documentation: MHAVD.

Yvonand - District d'Yverdon - CN 1183 546 350/183 500
R Mordagne, villa romaine — Fouilles 1980.

Pour le resultat de ces recherches (JbSGUF 64.1981. p. 256), voir:
M. Colombo, La villagallo-romaine d'Yvonand— Mordagne et son cadre rural,
dans Etudes de Lettres, Lausanne 1982-1, p. 85-103.

Fouilles: MHAVD-M. Colombo.
Documentation: MHAVD.
Objets: Musee d'Yverdon.

Divers

P-N-Br Jura vaudois — Abri Freymond.

Un abri sous roche, aux dispositions tres remarquables, a ete
decouvert en 1971 ä 1000 m d'altitude dans le Jura vaudois. Afin d'eviter
toute publicite nefaste ä la conservation du site, cette decouverte n'a pas
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ete rendue publique. Un sondage a ete pratique en ete 1981, dans le but
de definir le potentiel archeologique du gisement.

L'abri est Oriente vers le Sud-Est, large de 18 metres et profond de 4
ä 5 metres. Le remplissage forme une terrasse etablie ä deux ou trois
metres sous le toit de l'abri, constitue par un surplomb calcaire.

Le sondage ouvert en 1981 a atteint une profondeur d'un metre, sans
toucher le plancher de l'abri ou les niveaux steriles.

La sequence observee est la suivante:
1. Sediments perturbes par la vegetation ou par des interventions

modernes, 15-25 cm, non date.
2. Sediments argileux, riches en charbons de bois, 10-25 cm> Age du

bronze.
3. Sediments tres argileux et tres riches en charbons de bois; plaques

d'argile, zones rubefiees; une fosse; un trou de poteau, 5-10 cm,
Neolithique.

4. Sediments limono-argileux, d'alteration du porche de l'abri. Se

subdivisant en 4 niveaux de teinte et de composition variables.
Empierrements, niveaux ä forte concentration de charbons de bois,
5 o cm pour l'instant, Mesolithique.
Les sondages ont fourni des elements ceramiques caracteristiques du

Bronze moyen ou final, et du Neolithique. Presence de cristal de roche
dans l'industrie lithique.

Les niveaux 4 ont produit une industrie mesolithique d'une tres
grande richesse et densite, sur toute la hauteur observee.

Suite des investigations

II est prevu de proceder ä une fouille de surface des l'ete 1982, pour
documenter en un premier temps les niveaux de l'Age du bronze et
neolithique les plus superficiels. Le sondage en profondeur sera
poursuivi, pour completer la stratigraphie du site.

Investigations et documentation: G. Pignat, P. Crotti; MHAVD,
M. Klausener.

P-N-Br Pied duJura — Industrie lithique.

Une industrie locale, d'un type particulier, recoltee en surface du terrain,
a ete l'objet d'une etude.

Voir: M. Gratier, Les galets tailles du pied du Jura vaudois, dans
Archeologie suisse, 1981, 4, p. 134-137.

R Ceramique romaine, materiel d'Avenches et de Vidj.

Voir: G. Kaenel, Ceramique romaine d'Afrique en Suisse Occidentale, dans
Archeologie suisse, 1981.1, p. 22-28.
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